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A la faveur d'une confé-rence de presse, samedidernier, les 378 anciensemployés d'ESS Gabon li-cenciés pour motif écono-mique, et représentés parRomaric Massobidia, an-cien directeur des res-sources humaines (DRH)de ladite société, et ArnaudMpira, ancien délégué syn-dical, ont exprimé leur gra-titude aux autoritésgabonaises pour avoir mistout en œuvre pour un dé-nouement heureux de leur

situation. Notamment lechef de l'Etat, Ali BongoOndimba, qui a soutenutoutes les actions ayantpermis cet aboutissement.«Le chef de l'Etat a instruit
le ministre du Pétrole, qui a
tout mis en œuvre pour
nous conduire jusqu'à Lon-
dres, au siège de l'entre-
prise. Un procès-verbal de
conciliation y a été signé,
bouclant ainsi le conflit
entre la direction générale
d'ESS Gabon et ses anciens
employés. Le dossier est
maintenant clos, et nous
avons été payés, conformé-
ment à la législation en vi-
gueur et aux conclusions
mentionnées dans le procès-
verbal» , a poursuivi l'an-

cien DRH. Lequel a informéque concernant les droitsconstitués d'une indemnitéde licenciement, des allo-cations familiales et decongés, « le dernier em-
ployé d'ESS Gabon se re-
trouve avec un minimum de
10 mois de salaires en guise
de bonus de bonne sépara-
tion .» Ce qui est largementau-delà des attentes desanciens salariés de la so-ciété. Lesquels attribuentle mérite de cette victoire àPascal Houangni Ambou-roue, ministre du Pétrole etdes Hydrocarbures, quiétait parvenu, le 16 févrierdernier, à Libreville, à fairesigner, entre la directiongénérale d'ESS Gabon et les

délégués du personnel, unaccord de bonne sépara-tion équivalent à 9 mois desalaires.«Sollicité par les délégués
du personnel, le ministre
Pascal Houangni Ambou-
roue a, non seulement ré-
pondu promptement, mais
a aussi bien voulu conduire
la médiation jusqu'à son
terme. De ce fait, nous lui
exprimons aussi notre re-
connaissance pour cet ef-
fort, selon l'ancien DRH» , aencore dit Romaric Masso-bidia. Dans la foulée, les in-tervenants ont annoncél'arrivée d'une nouvelle so-ciété de catering qui auraitdéjà décidé de garder plusde la moitié des anciens

agents d'ESS Gabon.Pour rappel, le 30 janvierdernier, le directeur géné-ral et tous les cadres expa-triés du leader mondial decatering, Compass, entréau Gabon en 2017, via sa fi-liale ESS Gabon, avaientquitté le pays sans donnerla moindre information deleur départ. Les négocia-tions engagées entre la di-rection générale d’ESSGabon et l’Organisation na-tionale des employés dupétrole (Onep) avaientconnu un blocage au ni-veau d'un point en rapportavec le paiement du bonusde bonne séparation. Cequi avait conduit les délé-gués du personnel à saisir

directement le gouverne-ment.«L'Onep avait dénoncé
notre démarche de recourir
à la médiation du ministre
du Pétrole et des Hydrocar-
bures. Ce que nous ne com-
prenons pas, d'autant que
les dispositions légales en
vigueur au Gabon prévoient
qu'en cas de blocage, les dé-
légués peuvent faire inter-
venir un tiers pour la suite
des négociations», selon Ar-naud Mpira. Invitant ainsiles personnels d'autres en-treprises de la place en si-tuation de crise à avoirconfiance au gouverne-ment et à "rompre avec le
syndicalisme politique".

Les anciens employés remercient les pouvoirs publics
Vie des entreprises/ESS Gabon/Front social

CNE
Port-Gentil/Gabon

Le bureau du Collectif des anciens employés de la société ESS Gabon...
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...face aux journalistes.
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Les résidents de cette zone
située dans le 1er arrondis-
sement, confrontés aux
problèmes d'éclairage pu-
blic, d'adduction d'eau po-
table, d'inondation...s'en
remettent au ministre Pas-
cal Houangni Ambouroue,
président de "Tendance
Avenir" qui, selon eux, par
son pragmatisme, peut leur
apporter un début de solu-
tion.

LES populations installéesau carrefour du Golf, dansla zone dite "Entrée du
sable", se plaignent deleurs conditions de vie. Ilne ferait pas bon vivre dansce quartier en plein essordu 1er arrondissement dela commune Port-Gentil.
«Notre vie s'apparente à
celle du village», résumeHermine Mbikila épouseBibayi, à la tête de la Coor-dination des résidents deladite zone. Leur pire cau-chemar serait l'absenced'électricité. Une situationqui profite aux voyouspour commettre des actesde vol et d'agressions surde paisibles citoyens. «Au-
delà de l'insécurité grandis-
sante, renforcée par la
présence également de

nombreux reptiles veni-
meux, cette situation nous
empêche de disposer de
commodités telles que la té-
lévision, la radio, le ventila-
teur, le climatiseur
indispensable en cette pé-

riode de canicule, bref, de
mener une vie moderne»,souligne Hermine Mbikila.Il y a également le manqued'eau potable, source devie. Il faut donc parcourirde longues distances pour

disposer du précieux li-quide. En outre, l'accès auquartier n'est pas sans cau-ser du tort aux habitantsqui doivent, nuit et jour, encette période de fortespluies, et à leurs risques et
périls, enjamber des pontsde fortune . Étranglés, Her-mine Mbikila et les autreshabitants du Carrefour duGolf se tournent vers le mi-nistre Pascal HouangniAmbouroue, président de

"Tendance Avenir". Une as-sociation qui fait parlerd'elle dans la capitale éco-nomique gabonaise. Sur-tout en bien. Car, lemouvement, indique-t-on,est crédité de nombreuxactes à caractère social, enmême temps qu'il faitl'apologie de la politiquede l'émergence du prési-dent de la République AliBongo Ondimba. La Coor-dination voit en ce membredu gouvernement "un
homme pragmatique, au
service du bien-être du plus
grand nombre", susceptiblede les extirper, totalementou partiellement, des sen-tiers battus, par l'adduc-tion d'eau potable,l'électrification et laconstruction des passe-relles dans leur zone.

Les habitants appellent à l'aide
Front social/Carrefour du Golf dans le 1er arrondissement

RAD
Port-Gentil/Gabon

Ce qui sert de passage pour les véhicules et...
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La coordination des habitants du Carrefour du Golf
exprime sa colère face aux mauvaises conditions

de vie des riverains.

Ph
o
to

 :
 J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i

...et de passerelle pour les piétons.
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